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LA HAVE, 25 Jnncienr. 

AME Parleiment aaglafs. Ree 
TA QURSTION Das KARIAGES ESPAGNOLS. -— LA LOI SUR LÉS CÉRÉALRS, — 
al „et KOLDE NAVIGATION, — LES LETTRES DE KARQUE HEXICAINES, 
oden gaamière séance. du parlement anglais est d'un très’ hon 

lii Pour les discussions. qui V'oeeuperont. S'il faut en 
ed pa les dispositions qu'ont apportées dans le débat sur 

leë grateurs de I opposition cotnme ceúx du ministêre,. 
k a. chambre des communes ne raus donnera-pas eette année le: 

fSl8 spgotaple. des. luttes, persònheltes; des aitagiies ‘viölentes,. 
‘EB AFonsatiens passionnées qui a signalé d'une mánière si dé-: 
Olaeahla la séssiorì de 1846; Le längage de lord George Ben- 
SRC, de M, d'Israëli et de M. Smith O'Brien Iuí-mème à la, 
poro re des eomrunés, Epimme oelat de Jord Stanley àla cham- 
Sqn 65. lords, a ôt. empreint, de cet esprit de-modératioh, 
idalgenes et. nous ppurrions. presque-dire ‚de bienvélltaûte 
AnEnessaire. pour menenà: biër les grandes et‘ importants’ did- 
OMssious qui vont stoävrir-dâns quelques jours. L'oppösijion 
Srilbie avoir:pomptis qe'4u milieu des graves difficultés dont 
dè Uvrriement'est entouré'ce serait assumer une responsa- 
bn lkenss que de vouloir entraver les efforts. qu'il.‚veut, 
gebr eh sortjr avec houueur et profit pour l'êtat. Fidèle 
Happel que, lui a fait Ja reine; elle.semble dispvsée à apporter 
Je Plus grand calme dans la part qu'elle prendra à la discussion 
_MBesures-qui séront soumiees aù parlement. 
5m dit souvänt qu'en face d'un ennemì qui menagait\'em- 
rbe itanniqtië le parlement s'est toujours montré uni contre 
enger gotimun,, et que le;pays menacé ne; rencontrait plús 
ae des chambres, ces distingtious de-pärtis qui tee divisent. 
at Wes temps ordinaires. On’ pourrait dire aujourd’ hui qúe'Té 
Héan qui menac e d'une ruine profonde une des plus bêlle 
en 





‚de T'enipire, est get ennnemi dont la présence a fait 
„oo sprendre aux représentants de Ja nation que s'ils veulertt 
„Mriompher, ils doivent réunir leurs efforts: et ‘fire tröve jus: 
ke Vik paque le.dánger soit passé, à ces luttes intérieures qui né 
2 lekkgnlaggrver te mál et rendre. peut-être le ondde im 
Re ee B 
Atie ‚Cábinet, avec únê' humilité dont on doit le loner ; 
dh Portvoir sans manquer à sa dignité, avouerign'il- avait 
En Womper dans l'application de certaines mesures ; et, 
“Ant uo-appel aú patriotisite, aúx lumières, à l'expérience de 
ee QT'il a considérés jusqü'ici cumme ses adversaires, il les 
Hani à éclairer le gouverment, à lui suggérer. leurs idées, à, 

_ Ned enfin daûs les’ délibérations. qui vont s'ouvrir sur. les: 
: gie à prendre pour triompher.de la-crise actuelle, le róésul=» 
© leurg observations et;de l'étnde-qu'ils ont dú faire de’ 
pb Sitmation, De leur oôté; les chefs des diverses nuances de, 
à. Wosition ont déolaré qu'ils feraient la part des dificnltés: 
pore ment, et qu'ils dorineraient leur concours empressé aux, 
arg bels mêsnred qui seront présentées an parlement pour: 
oor ätl'but si vivement désiré. * win 4Ah 
| Pi, cen diepositions ‚sont sincères de paárt et d'autre et si de, 
Vilda dlautre on y.persiste, le parlemient anglais donnera_ 
Cotlesession un. spectacle bien dine de fixer l'attentiòn. 
bi „Mons Vöisines, et de servir. d'exemple à toutes les asgont= 
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Feprésoniativen. … be Ge 
ep Aiseussions relatives à la politiqje oftérieure et priricipa- 
Nen ® qut concerne le conflit que le mariage du duc.de 
dt ensier a produit entré les gouvernements francais et an-. 
pont très-importantes. Le cabinet.aniglais précédent; titisi 
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documents publiés par 97) ourgauz frangais, et qui, je crois 
vüe bieh-indórmplète de l’affaire. ÏÌ pense que nous‚n’avons au- 
8 entr pour empéctrer la succéssion des enfants de l’infante au 
E, Pagne; il pense ausst-qu’il est très-désirable de nraïntenir l’alliance 
Hee, et sil ef É B pike B 
» 8 qu eút mieux valu ne pas exprimer d’opinion sur ce sujet, 
‚ (P2 entrer beaucoup, dans cete discussion’ avant le'dépöt dès pië- 


ser: Fer De 
te ocon Tp àlaïsser la défense de la conduite que j'ai pu tenir à 






: Ue cette affaire est d? 
ve Oringes ar} 
U Pip REA Een 


un três sérieuX intérêt, Je crpis que les anti- 
ant fran gaisseront tvès probablement dédap- 


keg lenaonit ni miempôcher de penser que les tentatives de Louis X1V' 

î en st nt pecher de pens f e Louis 
Mads rs et ane Erem fes destinées de PEspagne peuvent encore être 
Eur Srei? Tiene eas , union de la France et de 'Espagne dans un. 
. Naer P9'itique serait plas de’ nature’ á amener des hostilttés en : 


Roux pays destaient séparés et indépendants , ocoupé chacun. 
























| äla couronnea été accueilli, ai prolonger la discussion, di 


‚j. serait 


giek Eparld du mariage du duc. de Montpensier. Il -a:le la traduos 


Lundi 25 et Mardi 26 Janvier 1847. — 








de. ses propres iatérôtà, Le gouvernerient dqúï noùs a précédis prit toujours ún 
grand intérêt à cette-qnestioa. Lord Aberdeen èntra en conférenees à ce sujet 
avee ME. Goiaot, Il comprit’, et juötement , que c'était ne affaire à laqüelle 
…V'Angleterre: avait intérêt. IÌ vegut des assurances qui lui parurent satisfai- 
‚ saûtes, et il.he erut pas nécessaire de prendre aúcane mesure urgente.Cepén- 
dant la position: qu'il prit:, et qui était trës jiste, était que si la reino d'Espa- 
gneltapprouvait, l'Angleterre: nty avait ancune objection ; niais qu’elle ne 
. ponwait: proposer ancun candidat qüi ne oönviendralt pas à l'Espagne. Nous 
-nesportvions pas non plus: consentir à un mariage de là reine qui placerait ún 

membre, de la famille royale de France sr le lrôuo d’Espagne. Je trouve que 
oe langage était. parfaitement juste, et, en.conséquence, quand nous entrâmes 
aug affaires, -et.quand nous gräminâmes}’état de natre politique étrangère , 
nous primeg tout de suite la détermination. de suivre la. ligne (racée par nos 
„prédécesseurs. … De teen =4 el 
1: :Aeneipuik dire que'dans $ous les-détails j'aie élé ‘cortiplétement iûformé, de 
»tout.ce qu’avart-fait le gouvernenient fraugais, car il paraîty avoir eu beau- 
seoup de coramunieations-pat'léttres et par conversations dont il ne reste pas 
‚de races, Mais nogsavionsteplèine'intention de suivre la ligne posée par nos 
„piténéoesseurs. Nous.n’dviousaneun:désir d'avoit un vandidat aïglais ;et quant, 
à ce qui regarde particulièrementun pririce, je eút dire le pridce Léopold d 
‘Saxe-Goboùeg, tkn’ jumats entrépout-uij moùrent dans nós désirs dele inet- 
„tre emwNant, ou d'appuyen heòraerprétdlians qu'il pourrait nourrit quant, 
«aw trónlerd'Espagne;Jo doid-dite aussi.Gue dans tout les avis que j'ai puú donner à. 
nm souteraine sur ce sujet,je trouvai eri effe uitte pârfaite disposition à lesadop-. 
tersekqu’en aucun temps, j'en ai la corifiction, 8, Ml. n’á désiré que le prince 
1de Saze-Cobourg ‘devînt:urt carididet à la main de la rein d’Espagne appuyé 
-parl'Angleterre. Jé dicela, parte que je'saisqu’on s'est ‘donné beaucou 
de-peinè pour répandafÏ'opinion qae ce n’était qu'une dispnte entre les famil-. 
les royales d’Angleterwé ede France, ua projet de la maiéon royale de France 


ce qui me regardeet, autant que je puis le sayoir, en ce qui regarde l'au-. 
tre“ministère, il.n’y-a-eu aween projet de te genre. Je ne sais pas même dans ce 
waoment-ci ce quele prince Léopökd fui-mèmiêë'Húrait dit sla proposition lut 


m'était pâs disposé à:interventr; maïs, qúöt. qu’il en soit, ce que je sais, 


‘pagne un candidat à nòts, ou à nous mêter'en quoi que ce fût au gouverne: 
ment intérienr-de l'Espagne, Mais, quand ndus viises qu'on se départaït avec 
si:peu ide bonnefoi d'un engagement volöntètrernent pris, et qu’il y avait du 
danger dans lalliance qui venäït de se’ faire, et qu'elle pouvait être préjudi- 
ciable -à l’égquilibre de.pòuvoir'eù Europe, notis ‘n’hésiâmes.pns à exprimer 
notre opinion à cet égard. On dit que, bien qu’ayant raïëqn en droit, nous 
antie ‚dû tranguillenfent, adhérer au fait; -Je-orois qwit était plas Eânc et 
plus éonforme à notre dignité. nationale dfexprifaer:nob: ohjectibns” Noup 
n'avons én’ aucune facon engagé aucun gouvernement de ce pays pour les 
. évónements-futurs; mais ce que nons avons dit en substance est que nous 
veyons ‚du. dafger. dans ce qui s’est fait, et que note croyons possible 


ef nous ne vous eacherons pas. que c'est. là. aotre opinion, et que si jamais 
ce caé.se' présente, I'Arigleterre. suivra la marelie-qu’elle croira nécessaire 
À sa positien: parm? les puissvances de I'Eúrope, êt la plas ‚conforme en, mênie 
tenipe nuxrvamik dar peupld bspagtisl; ‘car: jadtwete pärfaitersent-que dans 
toutes ces matières,. pòeryu:qaa le prince qui règnera en Espagne ne soit 
t point susgeptible de notre;part d’objections, clairement. dslerminéet pat ‘des 
| fraitéS; Tes vieux de Espagne doivent passer avaat tont. En même temps, cha- 

guelque limite àee principe, Môme ceux 


; eun admettra qu’il doit y avoir aussi « 
_qüi eontestent;le plus le traitéd’Utrechì; cönviënnent qu'on ne peut pérmet- 
tre qu?ap geul pringe réumisse sur va tête les dex couronnes de France et d’Es- 
pagne. Là-deasus; il. n’y.à pas de dissidence, Sur les autres paints, nous devons 
laìsser aù témpi le développement des consöquences. des evénements qui ont 
eu liëu, Phar trà part, je déclard que je regrette sincêrement de me trouver en 
oppositianeveccequig étéfaft pâr le gouvernement de France, Je sens vive- 
men beamhieg: il serait désirabla que les deux pays fussent dins des-termes d’a- 
mitië, ef'je déplore sincèrement que, par la faute des autres, je le crois, cette 
„sépárätion, ad sufef des mariages espagnols, ait eu lieu gr 
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__…Sir-kobert Peel a encore été plus expletite:il ne pense mênie 
‘pas que par l'allianee de la rèine d'Espâgne avec le princede 
Coboerg: lès’ vrais intérôts: de 1’ Angleterre eussent gagné quel-. 
que chose: - AR en aken ie 


EE ECE EEE Eeten GE 
‚‘#Jene véùr pas interrorapré Punanimité avec laquelle} 


e, projet d’adresse 
puronne lisc t sir Robert Peel, 
car iln'est pas unt deë'btijets iméftionnés dàhns le discours du trône qui ne puisse 
être discuté plus avantageusement, lorsqúê'leës doeuments promis par le noble 
lord auront été communignés à’la chambre, Lord John Russell a dit, en ce qui 
concerne les communications diplomnatijnes dont.parle le discours du trône, 
rélativelhient aú-mafiáge d'un fils'da roi. des Vrangais et d’une: infante d’Es- 
pagùe;.qge touteila cortesfiondance concernárdt ce, mariage serait. commu- 
niqùée, Je prédumke que la correspondance qui a pàru ‘dansles journaux fra- 
gais n'en est qu'une partie, et j'espêre qua le rioble tard nous communiquera 
touê és dócunterts se rattachant à cetté affaire, soit-sous le dernier ministère, 
soìt soùs le'täfniëtêre actuel , altant du roins fue son devoir le lui permettra; 
et.eamtme:la: disousston pourra être alors plus complète, je ne parlerai da 
cete affaire;qne ‚peur -oonficmer:ladéelerationi delord John Russell, que da- 
rant la période où le dernier ministère étaîtau pouvoir,-aucunetentative n'a: 
été faite pour appuyer les prétentions d’um princede la maison de Cobourg à 
la riairi:de ta téirb-d’Hapagnie, | | Ne 
Poùr niòf, je nie: pfonongaitontre uno Päreìlle alliance. Je fas d’ayis que les 
intérêts de P'Arigleterre ne gagneraient rien à uneelliënte &ntre-un- priùce de 
la maison de Gobpurg.et Ja Reine, d'Espâgnei:que-l'effet d'une pareitte alliance 
d'envelopper l'Ànglèterre, plus que. gela n’était. désirable, dans les af-. 
‚ faires de’ l'Espaghe; efil ne mé’ pärut pas que les vrais intérêts soit de l’Espa-: 
goe,soit de PAngleterre gagneraient à une pareille alfiance,ou par notre inter- 
zension id leg affpidas-dece paysort de-$orit atitrè, Ma conviction est que l’iù- 
térêt de PBurope, exi ; que 
qu'elïs ida Se ie Bed 
ses droits Bath: tolérer Pintervention dencnne aal puissauge,. et j’espère 
voir ile jour, vùtRugugiuëbe metta dáné Ie péeition dedn pays tout à fait indé-, 
| pendant, jopissaat.de tdusles droits-et prisflégös et de la liberi constitution - 
nelle qu'elle possédpit autrefoia, … > Eea ed 


que les descendants de {à° maison, d? 
pägne. > tt EN nit open orde WA pe BRE ao A seg en 
‚ ‘Lord Paldérstön va ajouté que les renonciations de 1712 

‚ ‘puis ü’ellas faisaient artie des lois munieipa- 
qü elles faisaient p woke 


)rléans. succédassent au trône d’Es- 


‘ètaïent valables, puise 
les de France et d'Espúgrie., 


: vat SA „Vsi Re 
ke PET RONEE P TL ENERSD EL ART Ee id DP: Erne 
‚ ‘Des texplicätions dans Te même spas. ont été données: par 
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‚pour pldcer un de ses hoérgpres:our le'trôrte d’Espagne, et tn contre-projet de. 
otra part pour{.placer-Ùn-prirtce allié à la famile royale d’Angleterre. Or, en: 


‚en.avaif été formèllemènt faite par lo gouvertiëment anglais. Ou m'a dit qu'il, 


c'est que nous Étions rósblus à fe pas entreprendre de récoinmänder à 1’Es- 


qu'il y ait dans lavenir;un différend de auccession-par suite de ce mariage, / 


j respondarice: ééhec au roï,-échec à la refne. Nous savons: 
: te deren er î f q N et 


‚Espagne soit un pays réellement indépendant, | 
ont. elle brilleit autrefois.en soutenant :nohlement }: 





18me Année. 
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à La Haye, Lage Niek iris 
derrière le Prinsegracht, {Voorde 498 
BUREAU POUR L°ABONNEN ERN ln GN 
ANNONOES, en 
Chez ML. Van Weelden, libratréd 
Spui,àlaHaye, 
‚Les lettres et paq! ivent/ëbfe 


…envayós àledirectiorl franiède foÂ- 


EE 7 
„ij 


Nous: 


DLS 


le nârquís de Landsdowne à la chambre des lords.- 


















‚duisons ri-après les paroles pronontées “par lui dans la séance 
‘dn 19.: 7 En ct ls et dee A ass) 


ed ee re te hi pj 
axmariages eépagnolssera communniquée 
àla chambre,la chambrene frappera pbiut dé sa ceniuré le gouver orient de n. 
Je, dirai-seulement que la politique suivie partes-deux ministères a été ideriti- 
quement Ja même, S'il ya dans la politique du gouvernement de SM. quelgue 
chose de justifiable, cette conduite est toute tracée‘daúd es prigcipss.dij dar- 

5 Sj N sede it DE: Sui tfi B AGOT EN 
nier gouvernement, et elieest absolument-la triëme. Les piétés prouver mk, 
que j’avance ; cette publication sera , je puis le dire, un bien Pour | 


e dire, un bi N’Euröpe, 
pour le honde, Mais au lieude parler de ke ruptút? de Ià boris folds ian 2 


«Quand la oorrespohdarice relative aaxmaria 


gi 
ara 
EN, 






e € 
las. deus. pays, espérons plutôt que éette borre intelligence goten dee fi 
deux côtés, que les deux:pays n'entretièridront’ point des senúiments d'oppopi- 
tion, mais.au contraire maintieadrent oktté politiijde aftiicalg qu eitidele 
précieuse à tous deux; en 
… Je démire.:a'en pas dire davantage pout'Iemönetit ‘et Jef ) rmagtieat, é 
-suggéror à Vos Seigneuries , que-mòins ilp upd We debets Íriifagts sur ce p= 
„jet, .plus-nous atrons.d'espoir que ces senitimen ís aiifdaúr Pe zin U 
„ee que jeidirai, „c'est que mwon-seulement,'ähtide” pour à née, mais ] dE 
„jour, je set beuréux-de voir tous les moyens èn notte pódvoir eniployés pour 
„rendra;le plüs tôt possible, à nos mufuelles relatiens, ‘ine Base „Shisfajspnte 
et permanente. Etmêntë tijrès de quai sóst ‘passé, el dòût. vóùs degene lus 
tard, je ne puis.dire queje voie aucun empöcheinent à ude bonne entente 
„avec le-gouvetmement frangâis sur-uti séul deb pointe où leù Aar Psnjene 
‚paysaontengagés. Et avec ces séntiniehts:de respect én vers la ‘race que Ja 
:togjours aimé à éprouver; e& sers he plustieurént mólitgnt de nia vie. que Beni 
où je verrai l'oceusion-de poser les fomdeménts ‘d'úre ‘cpufiaite“ plus. grande 
que celle:qui, je dois Pavouer, peut exister en ce Moments VC st 
Les Bigcours que l'on vient. de lire ont deci de retnarqaablë, 
qu’ils détruisent l'assertion deë organes dû ‘gouverne BEA 
“gais, à savóir : que la prétipitation avec laquelle,on „avaitigoor- 
‘elu, à Vinsu du cabinet anglais, et: eòntraireraen td Brighpe- 
HO $ he Rn ZP Et et Ge, zeis shi) SARS 
ments pris, le mariage dn'dat de Montpensier, était jlasjafies 
‚par la différence essentielle’ entre la. politirueat | stede 
« a { n VEE ETET EN DE LO 
cabinet tory relativement aùx mâtiages’espagiiöls,. telld.quelfe 
est résumêe et défiriië dans. la dèpêcherdederd. Aberdeeri & B. 
An Ì ve , 8 ERE OE vo’ vet EO 
do Sotomayor, et Ja politigue aeceptée pat le câbinet. Whig, sur. 


ta-mêmë yticstfan, ‘tell Gij elle est exposée.dans la dépècho.t 
| lord Palmerston à M: Bulwer. « - oe 


e 5 erigedieg te in idee 
En-effet, il n'$'à aucune différence entre cés deux, peluigees: 
les deux cabinets ont posó. les mômes ‘principes pour drive 
aux mdmes oonelasioms: =O 
ns end et Patan Gt en Oe De dn PN: 2 
id Ce fait capital n'a pas.òchappé aux jourgaux d'opgeriidi.k 
Paris. Voici les réflexiëns qu'il suggêre A La Franges.…. … :1 
« La” discussion ‚préliininaire sor lès maziages espagools qui a-eu tiedans 
le parlement; obligera. M. Guizot à changer de-thòme: Lórd Jóhi Radèril; 
ford Palmerston , sir Robert Peel et dert kanedow nie òtt unatfiriëment ze- 
poussé toute préméditation et toúte ‘doBdifWS denis là” cátididafüre,d'ug Las 
bourg comme mari d’Isabelle. Ils onf‘parlé aù nom du cabinet précédent 
comme aú tiid’ dá cábiuet adtnel; ils nt, aùtant que le permestenbles sont 
venarices pérlementaires’,” fait ‚ùne declaration forinelle. au wonrbletardilie 
 Vietoria. eetl rra teg ham ap Pen 
“_» Si ce point important est mis hors de'douté, qúe deviëtst P5chafaudage de 
_M Guizot? Rejettera-t-il sur autrid te tesponsabilité de'Pévénemerit? Diracte 
il encere que c'est l'Espagne, e’'est-à-dire la reine, Christins, qui. « ebneu à 
elle seule cette double intrigue d'un candidat, Cohourg et:dumariage préet:- 
pité du duc de Möntpensier: 'une,pour paraître favoriser le pehchaut de PA 
gleterre, et l'autre, pour payer àIa-maisoh d'Orléans hitè rdeête dd Hafdrkaisg 
honden ee E ' A ait: rk rein wen tus sort 
_» Au surplus, nous aurons le notrveáu Chêinb de M iizot dans discussion 
de l'adresse à la chambre des déptitéd, vant: fet,la dispnssion sur ke predue: 
tion dès correspandances àil coïnrnencé dans le parlement anglais, La tactigde 
du cabinet whig est d'obliger Ml. Guizot à s'expliquer le prétmier, àfii dé pot? 
voir mieux le combat{re ensuite. tr oe Ds den De 
»Âinsi, nous assistóns à un singulier spectacle, Le ministre, des aderen, 
étrangères de Francè parle pour le parlement. änglaïs, ot les orateurssminise, 
tres se répondent à trävers le détroif ; oela rapgelle,les parties d'Schede par verl 
dlavance'Hüî ipaktibril' 
Pr ard ed | 
, : Een En died B ib 
„Le Constitutionnel s'exprime ainsi sur Ie mêfe sujet; aan 
‘« Le gouvernement britannique, per Y'organe,de sbaschef, lacd; Jofrefteu? 
sell, à exposé nettement sa politique. Le cabinet whig a éntendur saèvitimës: 
sincèrement et (rès fermerent là politique du précédent cabinet. Autgitéapprsr® 
n’a été donné, ni par la reine Victoria, ni par:le ministérg. anglais ‘la: dát 
dature dà prince de Saxe-Cobourg ; tucune proposition nia été faite--de hai rise: 
du gouvernement à ce prince; lord Johg Russell iggore entort, à Pheute yurt* 
est, si le'priicé de Saxé-Coboürg aurait luiemême. cdnsenti.à:se'‘ mette -ef° 
avant. L'Angleterre ne recommandait, ancun: candidat.r G'eev : s 
ment etavec pen de boïne foi, que le gouvernement. frangais wer dagain 
ti d'un engagement qu’il avait pris volontairement. Le :cabineb wligneite AU”? 
, fait pour tonipre l'arhitié dé la France et de PAngleterre ; Ja fagstis dei RAS pk : 
ture 'êbt a. gouvernetment frangaïs.. Qusnt.aux oonsáquences: pracht r de: 
Vanion‘deM le dùc de Möntpensier, argo, Pinfante,d'Estiagnd lest aas 6 
Pavénement du duc’ de Mon tpensier on de ses:héritiers au stmôeg dWsfig tit 1 
c'est une questior dúi'pédt soulever dans l'avenir un grave iditrend;’ An. 
gleterre suivra alors id máfche qu'elle crgira. pócessairè dvser position ‘pottint : 
„Jes püissancès de l'Europe: … 5  , goiref te eb Vbijs oe 
» On le voit, Paffirmätión de lord John. Russell est, absdhamené eontrattd’t 
"auxallégatiohs de notre cäbinet, ët ruine tous, les yrjeonnemdnts fond és war 1e” 


* 





be 4 : EE 
la partie. » vegt dari neee tiet 





: 


Veensiän. hbar > que Páflant pour le dernier ministère, je uis affirmer ue non senlemenit il n’a -prétendu appui donné par lord John Russell et lord Palniesstorvas prinde háe>. 
SL tur dérden td responsable comme chef dû generen: de | pastppuyé directement les intérèts sant osés d’un Biss de Cobourg parau- | Cobourg. Eee can enn ra err de of 
es. Mai deep “Mo noble ami lord Palmerston, quan „elles seront pro- | cun' acte officiel,:mais je stie eh oùtre'profondénient convaincu qu’aucnne | > Lord John Russell, lord Lansdowue, lord-Palserston, cont repoussé Aubsi 
Panir, dons Wis entiêrément souscrire aux doctrines qui viennent.d'être’: personne antorisée -nja, même eu recours ‘à-des foyens indirects póur les sou- | par avance l’accusâtion' qu’á dirigée contrê eux M. Guiaot, d'être: artivés verbied 
io Aien dapanrtesrren oee Affaire de cette ante hd risk pas digne de! tenir, ONE REN vi tiet} affires aveel’intention de rompre in tem Lord: Lansdewrie 4: në-*: 
tene. JES tende etsdesuis d'altant plus porté à différer de cetteopt:}t * 5 In Hs CE „|. meexpriméle’ vif désir « de voir Poccasion de poser les fondements dine éolhs” 
gece: ien enviendrai efi.iôme tempe qu'il yaen Angleterre une. indifié- f; Lord:Ral k ston, „qui stest:levé pour: parler äprès Robert » fiance plus grande que célle qui, il en fait l'aven, peut ietistor verv vie-utsi': 
de Pp autant ips les affaires étrangdres, et que Popinion publique n’y at, Peel, a gardé gene. grande “röserve. Ll A. ajonrdá: la discussion | xment.s Jh OE en en vrat ophet tg be ej e 
meet e si le ne krije ei erde in queje ais aús- [après là prôdüction des pièces, et il:s'est borné âla déclaration |: _» Veilk; sur Ia question des/mariages, l'attítude priserpar leeakimet' Biktuu=: 
deon PEES as ereent morttditla mênte apathie, etsi quélquesaïi- | : Dd nique: CON iter rr eeebeoerpan ering nd 
dens PerStropin ge vet qu'un tort grave:eût óté fait à la puissance et aurang: SRO heien irnsenekatiten da a BUNCH cerieh be À Tâu sujet de l'aritiextori de Cracovie, les même; brataans, etelard Joka: Rust 
re érence eer igRe- hous blâmerait, etjnstement. Naussommesrostés:| de désir ún'ikobit bien vormprigqbe Ik bise ddoptée pärle goüternement |, spil ei: durtichlier ; #6 SHH ekpliquês avéc Ja plas hwate Sta pls hoord: 
sot En nd ĳ ton pes ngntré beaucoup d'intérêt pour les affäi- zangjais n;e, pas dend png beeke „énergie, …:: +” df en ed AR soojzeh tj bensserr osedrt 
an: „avernement, qui est chargé des relations avec des-puis-f ‘mariages entre les familles zoyales de Fdaneest d'Espagndymaiaquê tes renom- fin Ribest Peél: tij defdandänt Ta: puhlicati Ja:plus complète dès ded”: 
ik, Tes, aurait-soin qu'avcun dpamads ns nous fût fait. Je ads. „ciatiohs di tráité d'Dtrecht et.les lois quj les ont: sanctionnóes:s'oppôsstent à „er defdandant Ta puhlrcation -la:p}us plète dès doé 


‘ment, &têróufelé Paffiritiation, déjà faite. par lord Joha, Russell, qae doúë”' 
le eabinët dónt M. Peel etâtt Îe,chef, aùcune tentative laste faltei pour apr 

puyer un pfinge de la maisoù de Cobóurg, ni par 15. ministres; ‚ni: par Teui wit” 

présentant'à Madrid: Lorateur ‘est atibsiì towbé. d'agcord;aven Jard Jak Resp * 

selt, sur la nécessité que l'Espagne & soit un. P37& tond-defpitsindóg € 

. » et jotiisse de la liberté constitutioúnelle, qu?il possédait.autsefoisg;n'i zu ai 697: 
‘… Sir Robert Peel a condatnné Hiautement l'annexion de Cracovie, Lord Aber« 
‘deen n’a point pris la parole. » 5 


dese 8 


AAN 
en DÁ 1e voit, les chefs du dernier cabinet et le parti peeliste, gardent une 
gerte de réserve, en attendant la publication des pièces : pour le moment ils 
s'accordent avee leurs successeurs sur les principes généraux de a politique 
extérieure de l’Angleterre. » 


pend 


Lord Palmerston, répondant à une interpellation de M. Roebuck, déclare 
quele gouvernement anglais n'a pas eu connaissance qu'un agent du gou- 
„verwekt wiexicain' se soit rendu à Loridres ët y ait distribuésdes lettres de 
= gaetue et de naturalisatior mexicaine pour tarsdement de corsaites destinés, 
Geoutirpas aux navires des Etats-Unis. Il sait titane ansionce à;ce:sujet a té 
ûrés f poar Bingection‘dans le Times, ét qu'elle a étérefusé: par ce je r- 
aaf, Uá M. Matra aécrit une lettre par leg ufplleifFroulaitfhire saveir qu’uiHu- 
—yêau avait été ouvert dans la cité, et qu’on pouvaits’y procurer des renseigne- 
ments établissant que le gouvernement mexicain avait autorisé l’émission de 
Jettree dr marque, mais le gouvernement ignore si cette personne ou aucune 
antie a.été autorisée:plar le gouvernement mexicain, 
Û 


ecerrespendaace a eu lieu entre le cabinet britannique et le gouverns- 


anent des Etats-Unis, dans laquelle ce dernier a exprimé l'espoir que l'Ángle-. 


Aesre.ne permettrait pas qu’un acte de cette nature fût posé dans la situation 

actuetle des relatiens entre le Mexique et les Etats-Unis. Le gouvernement an- 

__gháfs a répondu qú'autant que la législation du pays le permettrait, it prendrait 
des mesures que des circenstances exigeraient. 0 

_ Sur la preposition de lord John Russpll, la chambre se forme en comité 

ngcal pour. examiner jusqu'à. quel point il convieadrait de suspendre tem- 





-_potsitdment lés effess dela. législation qui régit importation des céréales. 
B Dord John Russell, Je serai href dans Pénancé des raisons qui m’engagent 
dipróposer, ä Ja chambre de'suspendre l'action- de la-kégislation des céréales. 
rr eer ore plaident‚avec une égal foree: en faveur de la suspension des 
E nde le derniërg edele, Ies rapperis disaient- que le produit gerait-de 
aeoup Hierieur à celui 

éepl Kaû seigle ef.de Pavoine laisserait. un-déficit considérable dans cer- 
tafmos pártiag de l'Angleterre.: Mais la calamité la-plus- grande qai-.nousa frap- 






“pês; a été Ta pertöde la récolte das pommes de terre, laquetle est très-vonsidé- 
„table.en Ecosse, Oa l'a éraluée à.plus.des trois-quarts de la récolte totale, mais 
“Òr ti'én eonnaft pásliétenduo ezacte.. Je ne: orois-pas:me:tromper en disant 

veld rést Alovée A plus de Ia moitió dela production totale de 1'Ecosse: Ce, 
a uötesspirement ezersá une grande et feneste influence sur les prix des: 








hé opgrées Pannóe dernière de l'étranger et‚dea possessions anglaises. 
ch ae hen imap ialien s'est élevé.à 4;800,000 ales, mgee 
EkL Wild grranidd, mais M 


ras! 


‘Meat. passd quelque teraps.avant qu'elle entrût-dans- 


H othiktson, Aonobsfant learéduetinn du droit-à 4 ah à.Pépaque:de l'a- 
dt 1de lak dr an elle.relakive.aax córáales. C'est Hà da: rafsen ‘qui:a: 
VijnpeBeé he hâugse plus cúnsidérable des prix. Leaoraintes de-disette étaient! 
1Zóï 8 nk irak Len pee en. octobreet en novemjbre.n'átaient pasen An-. 
glbirê' U nättie à faire naitre,des craintes,-bien vives, attendn que pendant: 
Ja première semaine „d'actebre del’année dernière Ie prix moyen du froment. 
éies detkahen dónsilxsedoudéseraaine de 55 sh. 10 d;; dans la troisième de. 


'53eh. honger ea, et. dans.la, quatrième.de 61 sh.9 d; dans la première'semaine de 
eoealije' 6[ sh. 3.den , pt dans la quatrième de 59 eh. Ces-chiffres établis- 
seutplitêt ane batssé'qu'ane Hansse des prix pendant les mois d’octobre et de. 
nosamkre; gorindegninlans Jahausse a été considérabsle, ef d'autarrt plas alar-. 
mité qu'elle venait immédiatement après l'époqne-des récaltes. Le prix du. 
om {GEE du mais‘ dapdt me dépassait pas 47 ks avait atteint le 16 de ee 
-saoig-le taup effrayambde 20 ch3 deniërs. Cette häusse a pris à Pimproviste 
heewobnp de personnes engagées dans le commerce des. grains. … 
at Dratt qúá dins plusteu. s parties de l*Ecosse et de l'Irlande une grande par- 
Gb de laaáenlteide ponmide. dé tetre a. été perdae, et bak ar ed ya fait 
„mat tej we détresse.que nous déplorons tous profondément. Divers 
n PerBit de aleen At rand ne montant Kel de la perte éprou- 
ie cbte Kitt slläve: au moinsà douze millions de livres ster- 


lings. Je n’hésite donc pasà dire qu'une somme de qaatre ou einq millions : 


devrait être appliquée à l'achat de vivres de ’une.ou 1? e 
Die Pe Rinat/n k| : vivres de lune ou l’'qutre espèce peur com- 
insoffisantes on France, en Allemagne et dans une gránde partie de l'ouest 
de bled ien la plupart eht Rat des ibid ie dope: our 
rle,dé p AgreettaûtdesbhósgPaitgere ‘où Lranchivd de droits. Dans 
Geen Het Pelpavandon deelcnsden menige id défendae) 7 
U est deus poiùts d’uù FAngletèrre peut espérer recovoir d’assez. grandes 
qnanditss.desdénéatess tytn de cet points eat Odessa, mais déjà une grande 
pastis des nppravionveradats!a été eupédid pour da Fräncè par suite des en- 
Eg ments agoordés,à iimpottation. „Nous igirotors le-chiffre exact de ces 
ep 11008, mais il s'élê ve an mains. 2 200,00 quarters, ef d'aurtees expéditions 
akönt lied bari} dacun douteauprintemps,; 
«Beer Aasórique, la récolte d égalé celle d'une bonne année moyenne. Le tro» 
snontaidanné une réeótte akondânté, et celle'di maïs a‘donné un rendement 
plusaansidérable que'oette:d'audure autre année précódente. Nous avons be- 
soin qu'une grande partie dece produit soit amenée en Angleterre. Gepèn- 
dant des navires, chargés. de grains ot d'autres oéréales.pour l'Anglèterre ónt 
€ ét perle Liverpool etidans d'autres-ports;à causeda pavitlou quite 
pottiténti-- EREN En Bn 
» Qs ib merserable: que dans fd situgtión actuelle dû pays, il importe de faire, 
aligpgaaî (ra toate kuitraxeäkapprovisioitinement du pays au moyen da superflu. 


ik)  autpen GA RtTER bis: | 
hinein ya en-pendent,quelque: temps une balance favorable entre |: 


Hés ptix du grain en Angleterre eten France. Pendant une courte période le 


froment anglais a été expédié de Pest de ce pays en France, mais cetteexporta-- 
Gos u'a doré que peu de temps, les priz s’étant élevés et Ja balance étant: de- 
5 vorebdé pour l’Angieterré. Lorsque les prix se sont élevés en Fran-: 

can lat grnkbehel gutropôt handsòretit ‘ici d'un shellirig, de telle sorte que le 
ede Greeks dazoët saaténieltemout cltanger la destination de beaucoup de 
cars isons. Én tapposant, par exemple, que de.prix; à Londres; fât de 62 shi. et 
qu'il fût an Hâvre.de ie he ep Pimaportateur.dvait, plus: davantage à l'envóyer 
rt Hâtfe, quo det äppor er à Londres avec un droit de 4 sh, qui réduisait son 
meld Beh En súppobeht niaintenant que les mêmes ciroonatanees se: 


pageposnnbee-Etirsce; Gti tibin, Evt 'dhaloprie y exista, exist da eadrakte, dl 
ait etn Ken a dhr importations de blé-d' Amérique.en France entre la date du 1er: 
terre, mäis lä restrictien résultant du droit actuel de 4 sh, cause unè énorine 


ne, sauzalt srapêghendimpertatiou de grandes juantitde de” grains en Aagle- 


différence. „Ilme semble presque impossible de dird quelle quantité on pour- 
rait introduird danse phys mióyernant la suspension du, droit.actuel; mais 


quella:ges puiste être cette qudutité, si elf pèut auginenter Vapprovisionne- - 


SED RBGUPAE DE 3 : 
Mana letbut, d'agoorder:toute:facilité à Pimportafion des grains Siramgers, 
mays paopossiside suapesdso juiqu'au 1e7 septémbre prochain le drait pezgu. 
anp dsrdrsaled., Telleest-da proposition du'goùvernement de S. MH, Nous lais 
ane tesoin dexèminer plus tard s’il convient de prolonger cette 


mentaleedenrdes alimenteires, cela vaat toujours la peine que.la législature 


sus , nm tden. trevenieà la toi zotuellefrient existante, et nousagirons de 
maêpaab Li6gerdidge bois vee de darigatión. Jè ne pense pas qu'ducua parti dane 
te chesabiebss’oppoied:notre propostidn. Les défenserirs des lois des oéréas. 

Jes.n'enfi jamas pâctendu guts fôt inndrissible d'èn sispendre Pepplication. 
lorsque ae Ee doa rédlamaient. Ea 1956 et-1766, on. 
4170 ;en 1791 ston 4800 ces lois farént suipendues, el eependant à ces diver- 
es Kpeques Je gounernement buit partisan dée droits protecteurs. — 

Quant äeeux gui ar iod A'toute restriction, et qui ont fait remarquer ’ 
qu'gpmoig def vaior 1849. N6 dwott-sera réduit à 1 sh, ils né peuvent hésiter à 
adopter la suspension proposée, parcp qu’ils ne peuvent pzétendre. quasce 
quis onrsidéraient comure ; les tem 


de denrées alimentaires, ‚ 8 ee 
Ms Bankaagane des nkabiltés du partt‘apricole). Je n'éprouve aucun em-. 


barras begpuyenläjaatiewen présériee de lg modérafion avec laquelle elle, a. 
parjloëd heselt. Je perse mêtrie que dans les cirgonstances . 


été formulée iJehh A 
actuelleank derserendontrefka : persóhnequi, contbatte une semblable mesaze,. 
pipe persóhne-q | emblable mesas 
longtemps à suspendre les lois relatives à la navigation, attendu que de gran- 
Aes quaniitóe: 
être expódidepi causerdes Espositions restrictives actuellement en vigueur, 
Je.ne erge trigger favorubles de la suspension du droit, mais. 
oil sen doitindstuf ter. aa: olfbE Hidritateadt, il faut que le peuple en profite. le. 
période pendant laquelle les lois seront suspendues est peut-être trop ‚k b, 
mêis je.n'ai pas dintentien dé ni’opposer’ au‘gouvernement,à la prudenae du- 
quel,.moai set lepartí autgacl j’appattiens, nanus tous enrapportons, On a pré- 
tende quegie RöbertsPeet méritd- Ies plus grands éloges pour la prévoyance 
dontilpdfuitprieuve er ce:quï concerne:la färmiùe quì rêgne en Irlande. Tout- 
ee que; pars ma part je-puis dire, c'est qige les intórêts agricoles n'ont fait an-: 
cune, dent goorenendat, en-ce qui concerne les mesures 
prises pour l'ajpied emiëntde lrlandé, et ils agiront de.même cette foid,. 





ur.à celui d'une année moyenne, tandis que berendement de | 


mhiáis d'en autre.cûté des importations:cpnsidérables.dé hléet de fari- : 


he faut pas perdre ‘de vúë que ce n'est que de quelques pointe | 
slr dlahoneniemont que-ges provisions pbuveirtnous ‘venir. Les récoltes ont 





he pn } use: Mrauaise loi, même.dans les temps de riches. 
zócolkeg etidmbondanee;: serait trie búninë loi Aqns les circonstances prósenr . 
tan, lonrqajmaaretende’ gld se fatt sentír et qu’il y a une déplorable disette. * 





emtebstenir.de: blâmer le goaveriiëment pour avoir tardé si | 


perdées dans les ports étrangers n'ont pu nous: 


droit sur les céréales et les lois relatives à la navigation. 

MH. Goutburn donnera voloutiers son approbation à la mesure proposée , 
mais il pense qu'elle eût été beaucoup plus efficace , si elle avait été adoptée 
‚plustôt. A l'heure qu'it est, une grande” partie des grains. dispomikles.pour- 

Pexportation ont étéengagés pour d'autres pays. La suspension des lois de 
navigadion est également nécessaire , d’autant plus que la F rance en aagi de 
même en‚ce qui concerne l’impottation dea céréales, Gependunt ,en donnant 
‘son approbation à cette double, mesure, il entend. zgserver sen opinion: sur 
‘toute autre mesure qui pougwaêtre ade par la gitte am; ei 
„navigation: I| espièke également qhe:l’f lände: verfiggdang;Kananiritg avec 
‘laquefte ‘la proposilign du gouvernement est accueillië, upepreuve des sym- 
\pathiés de lAngleterte: Dd an 
Lechancelier de “échiquier prend la parole pour expliquer les raisons pour 
lesquelles le gouvernement n’a pas suspendu plus tôt les lois sur la navigation. 
En octobre dernieril a été informé qu'il existait en Amérique de grandes 
quantités de céréales, et qu'un nombre considérable de vaisseaux anglais qui 
se trouvaient dans les ports américaine étaient prêtsà charger des grains pour 
PAngleterre. On -disait qu'à New-Vork et à la Nouvelle-Orléans il se trouvait 
soixante-dix navires anglais prêts à prendre des chargements de grains. … 

„Le gouvernement a été trompé, car bien qu’il y-aiteu dex importations con-. 

sidérables de córéales,eltes ne se sont pas élevées à la quantité que l'on peuvait 


et il pense qu’aussitôt que ces ports seront ouverts, les navires qui se trouvent 


| sur tes lieux, pourront charger des graius.plus promptemrnt.que ceux que l'en 


enverrait d'Ángleterre. C'est pourquoi il propose maintenant la suspension des 
lois sur la navigation, En ce qui concerne lesapprovisiennements, il fait re- 
mafqüer que Pon n’a pas encore recu en blé indien (maïs) un seul grain-de la 
‘récolte de 1846; orla suspension des lois.sur. la, navigation.mettra le: pays-à 
même de recevoir d’Amérique le maïs beaucoup plus promptement que.si ces 
lois continuaïent à être en vigueur: BRS ij 

Afin d'encourager Y'importation. 
pas voulu, être lui-même importatéur;, mais il a acheté du blé eù Angleterre et 


 Paenvoyé vers les côtes oceidentales de I’lrlande; seulemsnt:il bornait ses 


achâts de manière .à ne pâs occasionner uae hausse dans. les prix. des denrées: 
âlimentaires, hausse qui eût été préjndiciable aux elasses pau vres qui doivent: 
pouúrvotr.à leur subsistance. Les ordres donnés étaiené de suivre toujours l'im- 
pulsion du marché, mais de ne pas Ja donner. … … î : 


slee © 


ters de fiverses sortes de grains, etdes.n expédics dans les. dópôts sur-tes côtes 
‘oecidentales-de l’Irlande. Le montant de la farine de maïs imporlée.depuie-le 
‘rappel des lois -des céréales a été de 3,700,000 quarters; quantátéisnffieante | 
‚faïb'pâr des entreprises. particuliëres,. ce qui prouve, que les entreptiseà parti- 

éüliëres'ont fait plus qu’aucun gouvernement; n?anrait pu: faire. bes inipgrta-. 


tonsidérables. 


ont été envoyées en Lrlande L'année passée, il;y.avait neuf,dópûts de, farines, 
et cette anùée il y en a vingt-six,dans les districts irlandaiade l'ouest; … «+ 
> Ilest certain qú’aussi-longtempsqu'un peuple peut se.sufBre par ses propres 
ressources, il doît le faire, c'est pourquoi il fallait userd'une grande prudeuoe 
en ouvrant ces dópôts,parce que. A moment où le gouyernementintervient;les 
‘efforts privés cessent, bt quelquefois l'ouverture de-dépôts da. denréés alimen- 
taires, en faisant fermer les magasias particuliers, tendent plutôt:à aggraver 
qu'à soulager la misère, KRAP: ve, . 24 

… Le chancelier de ê Echiquier, rópondant à utie question posèéc 
par M. Mitchell; décláre qae sous H'empire des lois. sur, Ja, navi- 
gation, iln'a pas èté entendu qú'on, admetträit en franchise:de 
droît le grain étrânger, entrâ, postérienrement au;b** septembre 
prochain; et‚répondant-ensuito à.dE:Stafford0'Brien, ifdócla2 


conspris le droit hóurinát dif „stiëlling, jusqu'à. la.mÂme detes 


- „Suf lä'motion de lord. John. Russell, le bill. sur \'importation 
des céréales est adoptò en: comité sans:-división: 
La chambre se forme eft comité sur Je bill saspendant les lois 
sur la navigation. f 
M. Mitchell 
quitté les ports de chargement ávant le 1er septembre procháin.; 
Une discussion s'engage dans laquelle Je-chancelier-de-facht-, 
quier et lord John Russell défendent, la“propasition-priiaätive 
qui a pour objet de limitegl’admissioudes navires éträngërs at: 
jer septembre, à cause de la nécessité ‘de procurer uû prompt, 
‚approvisionnement de grains. Plüsieùrs membres soutiennent 
qu'il est impossible de se prootrer des navires pour’ importa- 
„tion du.blé, dans les limites fixées par le.bill, dan 
__ _M. Thomas Duncombe deïnande si le gouvernement; fera und: 
exception-en faveur des navires importateurs qui pourraient. 
‘être retenus au-delà da ler septembre, par des accidents ou par 
‘des vents contraires. dn ENE 
Lord John Russéll döclare que toutes exemptions équitables: 
seront accordées à ces vaisseaux.. A 
Lord George Bentinck pense que legouvernement ne doit. 
encourir aucun reproche pour n’àvoir pas propasá_plùs tât. ane. 
suspension des lois sùr la navigation, puisqu'il aavait que- les. 


septembre. dernier, et celle du:26 décembre suivant, n'avaiënt. 
été que de 65,000 quarters, tandis que pendant là même, pêria-. 
de l'Angletèrre avait.regn de la même source 926,000. quarters.” 
LI pese que.des facilités analogues daivent:êtroaacordées ‘aux 
armateurs aaglais.et.étrangersi: Gere 
‘_Aprèsüne réptique de M. Mitc 
vision. L'amedement.est. rejetá.par-188 vòix contre: 50, et:le 

billest adopté en camité,., ir oP ene es, 

_La chambrase forme en comité général pour, entendre lex 


€13E, 


vent servir de base à en proj et de toi tendá nit àäútoriser Ta sàgé 


du suere dans les brassèries et les distillories. Il, entre dans de 
nombreux détails par lesquels il s'attache à dámentrergue cet |- 


te antorisation est nécessaire en cofsáuende du hiaut-prix de’ Ia: 


drècheet de l'orge, et que l’adoption de-]a mesúre te prósenté | 


‚aucun danger pour:lë fisc. Il propose dgalément ladoption djan. 
droit différentiel sûr’ Je rhuim,provenant: des colonies: Le droit 
„actueld’un.shilling.serait réduit-à six. deniers, ce-qui, suivänt' 
le gouvernement, aurait pour eflet de supprimer la fabricatión 
frauduleuse qui se fait actuellement sùr nne grande éöhelle: 
Par arrêté: du 1de ce mois, Te Roi à nommè M.J. Serruys” 
consùl néerlandais à Valparaiso, 


S, M. notre auguste Reine a fait parvenir aux adrwinistratéufs 
de T'église anglicaneen. cetter-ville ua’ don’ de 300 florins, et 
8, A. R. le Prince Henri dès Pays-Bas une sörime de 200 forins, 
‚pour les fraïs de construction de cette òglise, 

Hier dimanche, on a fait dans l'église anglicgne de la rési- 
‚dence, aînst qhe dans Celles des autres villes du royaume, une, 
“coHlecte pöur venir au secours des Irlandais, Nous appreaons. 
‘que la quête faite parmi les membres de cette commupauté a pron 
duit ict la somme de 705 flerins. lk: pe 


Sir II. Winston burron insiste sur la nécessité de la suspension proposde du 


|ituèe dans le pays des Ubi, et défendue par 6,000 hommes, 
et dee:Igis de |. 5 one 


supposer. Le gouvernement atourné maintenantses vues vers Odessact Galatz, 


du blé en irlande, le gouvernemeat-n'a 


” Én quelques semaines le gouvernemeut a achei6tout Je, maïs. qui se trouveit d N 
sur lè marché; ensuite il a acheté du seigle, puis du-riz, et-enfin 200,000.gaat- d à 

| .de-la-Banque d’ 
L.gvandiase à été l'année-dernière de 1,054,746,633 fl; 26 3-4 kr; 


pòur nourrir huit. millions et demj. d'individes pendant quatre: moie. :Gela s'est; — … * 










“tions.de blé de l’Irlandeen. Anglaterre ont, été, cette antée, de-1,300,000, 
quàrterd infériëures à celles qui ont eu lieu pendant laande próoéddnteset, 
au contraire, les exportations d'Angleterre, en Irlande, ont été-beaucoup plas’ 
__Au mois de décembre dernier, 37 vaïsseaux prenaieat.à.Liverpool- des;ohat-. 
gements'de grains pour l’Irlande, Legouvernément.a aussi.employé: beaucodj 
de moulins dans diverses parties.du pays pour réduire le.grain: en -farines: qui 


re.q”’omentendait:susjyondrb tout’ droit suf le ble étranger, y. 


ee Ana ee Ep haet Eet SAE. ‘à n'v nas:núrait re en wt) 
‚propose ‚par amendement que: cetteinresure:sòit | gs) et dien àn'y pasparaitre ‘nok plùs, 
appliquée à tous les :navires:qui peuvent: proùver qu'ils ont | - 












1 financière, 


helt; la eharnbro asss à.1a di | 


‚tent, ea biea oonme en. mal. La dette pnbligaê est 1 bilai Ie 
5 - Seinlairt 2: RE de anti. Var} dC la situation c la moralist 

pe sé du göuvernenfenit relatif dax dóuânes et aa 'droils.d'ac: E de perde pas de vue que nous doer été en Ri aix avec PEurope, et qu’pu 
zen en ree ie Natl go. | dbtenude gré;ou de force poe HOO njdlions d* ut. dienpôts 

‚Le chancelier.de à Eohiquier propose. les rêsolutions qaì doit „aptean de grkoa de Dion; on 


| 5 Pp, €. eee es es 165 millions. 

AN AEP Ga ses sen ae si Oe 

i n inn GERE SpPelee oase nee … ae 5 36. en 
 Botat. de la caisse dam... ;..,.... “40 




































































< 1 : LEN ., 
Nous recevons de St-Pétersbourg la nouvelle d' usg victoi 
remportée par les Russes sur les montagnards du Caücáse. D'a4 
pres la correspondance adressée de St-Pé 


 Druste; les-troupes russés durätent obtenu uira 
sidérable le 10 décembre dernier ; après trois atta 
„gives edes se seraient emgpgarées de la forteresse de: 





en ucces“ 


olbwin, sif 


« 





an ô EE Te es Be sie 4 À 
‚Le Heraldp donne d'unê. manière positive la mauveile. df 
‘Y'entrée en Espagne des généraux carlistes Zariategui.et Elio. 





La malle de V'Inde est arrivée vendredi à Paris. Elle appor 
des nouvelles de Bombay da 15 décembre, Tout était tranquille 
dans le Penjaub. L'armée anglaise s'apprêtait à évacuer Lahore 
mais elle devait s'arrêter à peu de distance pour observer les 
conséêquences de cette êvacuation. Ge courrier n'arrive que paf 
Marseille; c'est seulement la malle raensuelle qui prend lef 
deux directions concurrentes. 3 





L' Espanol pnblie des noïtvelles de Vigo du 11 janvier : lek 
général Saldanha était à trois lieues d'Oporto,; qui compte une 
garnisoa de 9 à 10,000 hommes. Le baron de Cazal est toujours 
à Valenga; il rejoindra incessamment le général Saldanhá,ik 
pour cerner Oporto, qui résistera avec Ónergie, à moins.qu'ijk 
‘n'y ait:trahison. at: EAS 


B | 





…… Lord Normanby adonné-le 21 un grand bat à l'ambassadd 
d'Angleterre à Paris, Un seul des ministres était présent, &' étail 
M, le maréchal Soult ; on y remarquait-aassì. M. le comto Motëlk 
et M. Thiers. | É 


ER ie TEE ee Abed 
end ie teach stan que vient de püblier le ouvernet 
utriche; le revirëment de cet ötablissement 


monnaie de.conventian ; l'excédáùt:net-à répartir entre Ies aê 


tionnaires a’èst ôlevó à 4,217,732 fl. 45-3/4 kr. o 


_… La Banque, dont l'action ne se borne pas, uniqueraentà Vee 
‘cowpte des billets de commerce, mais qui’ peut être regardé 
‘comme Îe régulatenr des äffaires qui se font dans Jes provinces 
justifie-dòne cotfiplétemént tes assertions du gouverneur, qnan in 
il:dit dans-le compte-rendu prébité 'e que la Banqde nationale di 
„considérablement secondé le: aoritigeree ét Findustrie. »: … 







La Gazette d' Augsbourg annance diaprès une: correspos û 
dance de Constantinople, ‘qua la Porte a, adresst. urie: nete À 
Y'ambassadear francais. M. de Bourqueney pour se plaindre ( 
la tmanière-dont le bey de Tunis a &té regu'en Fré ee. ll est di 
dans cette nore que la'récéption:faite aa vassal de ‚set 
ble vouloir Iui aftribuer des droïts qne le gouverneitent‘ottd 
man ne saurait reconnaître. … ,.…. … e 
Le Standard: dit que \'absenoe ‘des ambassadeurs dés. troä 
puissanoes à la:sóândë royalë's été le résultat d'une conférenc 
qusees trois diplomates ont euö éntr'cù dans la ntitinde € 
mardi, canférenoe.quiiarait été: provoquêe par laeoriruiiici 
tion qui leur‚aypit 846 faite.dn paragraphe: dip disconrs Autrò 
6 da Vienne pan, 





relatif à la violation du trai 





RER eert in . OR DR kt Mi Kak En, koni ted à tio 
Crkcovie. Áprès èn avoirdöliberé, les trois à KUT 


décidé qu'ils exprimeraient leur déplaisir, en ne paraissantipaf 
à la séance royale et en invitant le personnel deleurs amhassaf 


Etudes sar le budget de. la Frances: :- 
Oe LA DEITEPUBLIQUE, 

La'Gádeite de France se livro à des études sur, le budget:fcan ik 
gais, Tout en’ Ies reprodisdnt parce qu'ön les attribue gónéradik 
‘Tembent à: l'ancien: ministre des finances, M. de Villèle, not 
‘erayons cependant devoir rappeler que ‘la Gagette de Fr 
‚est _essentiellement hostile à l'ordr&de choses établi. 8 
ie Da reste, l'article de ta Gasette:praúve de hoibeat, quid P dj É 
‘position en France ne partage pas. da tout l'optimisme dés deit 
‘vans qui, pour pouvoir mieux dénigrer. leur. propre gouverne 
‚nient, représentent sans eessse au public hollandais Ja Franúf 
‘comme un modèle de prospêrité et de bonne administratiog 


ant 


"_& Gest‚un. tristo ct doulanretix travail, dit ‘la Gazette, qúe ‘éelut de 
dissection du budget. En pénétrant dans bes entuniltes :de ee gêaitt ‘Anaù' 
eier, on ne tróuve ‘que, des lésioris profondes d'organisation, difformité 
cofrúption et dissolution. De même que tout aftiste fait entrer dans, 
puyrages un reflet de son: individaalrté; les auteurs dn budget v ont’ 

une émanation de leur caractère et de leur csprit. C'est te'désordhe syals 
boatigne, légitime, par le dogme de la néecbssité,e'est-à dirt PárBitràfre 
'_Lebndget est l'expression laplus trapchante de tas puissanes darfaitk 
gtr chercherait en vain influence des principes de. vérité, de justice 
et-d'ordre moral.’ :“ …- SR ON EI 
Nous nous oceuperons ánjourd’húi d'un des grânils únystäres'da gouverdik 
gement parlementgire, de In dette publiqne, qui-résumie en ele toutes Ië 
fautes, Tes erreurs, les folies, les dilapidations, les illusions et les-dócep 
tions qui ont signalé les diverses administratidns depuis la „révolation dij 
juillet, mäïs-surtput depuis 1840. C'est là: que toüt’ abontit définitiveak 
plús elá: 5 


et de la capacité des bommes d'Etat. Qu?of 


le.force pore 400 ’ojill accrúissemegt.d’iopêts.* 
‚ Ladette crisolfdée:a été établie alnsiqu’il suit an budget-de- 1830 : 
‚ir: KentésBp;c. ;........ 1 





if 








' f EN ENEN Total:. bk bu 4 ’ ee ad . “'542 millions. Ee t 
5 | Voiet maintedant, année. par ánmiëée, Tá progression de eotte dette: … + 
‚Rentas. _ __ Dotation de Parört.f Rentes. __ _Dotalidn-de-l'amorf 
1881 — 206 millións. — 43 mill. 1841 — 196:milliens, —' 24 init 
1332 — 215 „.— 48 1842 — 208, > _râ 
1833 — 218 — 44 [1843 — 1V- 450 
11834 — 186 — A4, 11844 — 220: — 19 
‘1835 — 186 — MA |1845 — 229 —46 
1836 — 191. — Ad -|1346 — 332. — 48, 
1837. — 193 — 4 - |1847:— 239 88 
4838 196 ik (1848 — 244 — 49: 
1839 196 — kT en —ä 
1840 — 196 — ad ‚293 mif 
6 N à 


En raisonnant le tablean eideshas, nous cönstatois les faits suivantes 
Le:total de la dette publique, éR 1848, sera de 293 millions an capt 
denon ede Te veh ls 
‚La dette a par conséquent dgmienté, de 5Â:millions;depgis-1830; c'f 
'à dire de 4: millidërd 00 ahilfions en rale ou 100 milfions pdr au terr 
moyen. : 


sen Mais l'augm 


. SEEN e " A Ed ij - L 
entation de la dette dé 1842 à 1848 étant de 53 millions de maximum autorisó par les lois de neession, avant les délais de trois ef 


qwelle adressait aux autres Etafs de la Suïsst, en leur demandant. des 



































ren 5 

bons eli en régulte qu'en sépt ans Paccroissement est de? mil- f garanties pour que de semnblables expéditions ue se renouvellent pas à l’a- $ six mois portés dans leurs cahiers de charge. 
au-delà des Par an, ou de-200 millions: annuellement en capital absorbé venir. — eN : R La commission de adresse a tenu aujourd’hui ga 6e séance: elle aar- . 
a dette est En ordinaires. and de _* Tandis que cûs choses se passent à Fribourg, ct annoneent la sévérité | rêté ses résolutiors sar chaque point. Elle se réunira dimanche pour enten- 
Hrturie: blaue r eeplacie des résultats de la grande ditapidation-dé la. | que l'on tend à inspirer au parti conservateur et uitrarnontain, une reeru- | dre la lecture du rapport. On pense que l'adresse sera lue à la chambre en 
einen Peerique. C'est, là. que-viennent s’amoindrir en apparence et les: dn 


PRINT …e eo. 1 . 5 ĳ « 6 
deseence de sévérité se fait sentire à Berne, où l'on vient de renouveler les f séance publique, mardi proehain. 


La chambre des députés a adopté à |’ unanimité le projet de 
loi qui réduit les droits à percevoir sur les grains, farines, riz et 
légumes secs importés jusqu'au 31 juillet prochain. _ 


ê ie : 

i8dg ore neox <t Fes-oonsolidations de.toute espèce. Ainst, de 1845 à | scènes d’arrestation qui eurent lieu àÀ la suite de l’émeute causée en octo- 
mihi La & bpv d. millions-de rentes de plus: Muis qu'est-ce que cela 9 “bre dernier par la cherté des denrées. NE 
gel Faa b Signifie simplement. qw’on en a'mangé et qu'on en doit 300, | Il paraîtrait que ces arrestations, qui ont atteint quelques citoyens de 
5 be 5 a ‚Bten payer uu jour, et dont, én attendant, il ya Pintérêt à.| la classe du peuple, ont été motivées par la tenue de. discours inipradents 
sar. 


ckers delfine oee PE on ‚ Nt contre le gouvernement, dont les intentions, pour ne s’être pas traduites r De. ne 
qá che FrAlssements.inouïs ont lieu devant une.puissance amortissante, | assez à temps en mesures de soulagement en favcur de. la classe pauvre, |. Les troubles du département de I'Indre ne sont pas, comme 
Ai Slevér de 40 millions à 49, c'està dire à 1,02, ponr 100 du capi- 


n'en sont-pas moins lonables dans leur principe. 


‚ | ailleurs, des séditions qui éelatent isolément sur des marchés 
Si ces arrestations font une pénible impression sur le peaple , il est 


ul; Ens 
den sopt 3 pl 
} 6 ou au passage des voitures de blé. Fls ont pris l'aspect d'une 


raviver ct Á ï 


‚que Pamortissement , au lieu d'éteindre la- dette , sert à la 
agrandir. : 


Réduit : j BE ns | d’autres événements qui aflligent les hommes penseurs. Vous citerai-je la (-insgurrection permanente qui, dans les lieux où elle rèene; est 
en Gikdees termes, l'amortissement est plus nuisible qu’ntiles il est | romination du professcur Zeller, de Sabingen, à la chatre dizigèse de A d E : 1 ) ane Hat hidde 
ne sáperfkints ì ian” Ô ô î À hike „Be de „maîtresse des campagnes et n'est pas sans raison dans les peti= 
zag ion onéreuse ; en le supprimant, on éconornisera les frais de { 1’ Ancien-Testament, en remplacement du digne professeur Lutz ? Disciple B die D an 5 ien ctrl 
s Ee à % ge À 0, cie SOF [tes villes. On parlait beaucoup à la chambre de celte situa- 
En 1834 doa de Strauss, appliquant la philosophie d’Hégel. à la religion, niant la di- ä edevtendeoit ebr t al k " keb 
suitedvoe’ nous remarguons une réduction de 32 millions de rentes par | vinité de Jésus-Christ, s'élèvant contre l'évidence des mwacles , cette no- | “OM. gut evaendram scrieusement alarmante s1 le gouverne- 
mente temdlation dinscriptions appartenant à la caisse F'amortisse- | mination porte Yinquiëtade et le trouble dans Pame des gens pieux, sur- | Went n envoyait pas dans ces contrées des forces suffisantes pour 
f it on ne ft alors.que reeuler pour micux santer; en 1843, le mon- | toat des pasteurs du canton de Berne , et pourrait amener les mêmes em- le rétablissement del’ ordre, es REN 
le toel ä Pds Há-dette était rétabli, et en 184% il dépasse de 45 millions | barras quesuscitaen 1839 , à Zurich , la nomination de Strauss. Aussi le Nous doanons, d'après les D ébats, le réeit d'un nouvel as 
Pt 1839, Ee tee eee Nn Miobacter bernois (\'Observateur) , prévoyant quelques contflits futurs , | sassinat commis sur la personne d’un ancien waire de. Bellabre, 
tiensc@af 8 on Ortissément est devenue,ug rentier comme les autres ten- demande la révocation de ce novatenr. - tué d'un coup defusil tiré à bout portant comme itrertrait 
lions qui las u En ge a smarten al vann er f » Dans le bhi is Vaud, bide En Aes ae entre les Rr dans son domicile. Un députéa dit tenir d'un ntinistre, gúê cet 
millions ‘sa réserve et (ilt peuvent étre eteints comme les 94 F du gouvernement et Popinion du peuple. Vous savez.que Fancienne acadé- | assassinat avait été le résultat d'un ìrwemernt nrononde dan: 
6 de 1834, Nous disons qeeb G'est:arte illusion. La réserve est enga- f mie de Lauzanne a été destituée par le conseil d’état, et remplacée par un JAS de poronN Came 


uneassemblée secrête de trente nrembres, espèce de tribunal 
wehmique qui aurait condamné cet honorable citoyen d.être 
fusillé. On ajoutaitquele préfet, en tranemettant ces tristes 
 détails an ministre de l'intérieur, tui demandait um nombre 
considérable de troupes pour rètablir l'ordre dans sort dópar+ 
tement. hee ad a Eee 


SE Ee ef Ans, vingt ans peut-êlre, à Varrióré-et-aux travaux publics. Il 

fa vi pat de ongtempe dtestinction et d'annulations possibles, Il 

ceres TENG rd farmeiradeale, coniplète, de tout-le systbide, pour hanger 
te zitnation, EE EN 


personnel différent ; le parti conservateur, ne voulant point utiliser les ser- 
‚ vices de lacadémie nouvelle, vient ste prendre des arrangements avec MM. 
: Herzog, pour l'enseignement de la théologie 3 Secretau poureelut du droit 
‚ pénal 3 Vinet, pour celui de la littérature francaise ; et Zundel, pour l'en- 
\ seignement du gree. Ces messieurs receyront un traitement provenant de 
; contributions particulières. Tel est état que les passions des partis ont fait 
àla Suisse : désaffection côrdiale , si l'on pent s’exprimer ainsi , entre les. | 
cantons ‚entre les geuvernants et les gouvernés , et entre les gouvernés 


tear se d'amortissement, qui. devait être. indépendante « t‚ pouz;ajnst. 
ES Sart. BAE ME: est devenae unë suetirsale du trésor.” “ 

25 en een millions qu'elle regoit chaque année, elle en emploie de 20 à 
an bons cats, le fesie est- eonverti ed bong du trésor, qui se consolident 





La situation topugraphique de cette. contrée, quï est percóe 
de routes nombreuses, ne permet pas de oraïndre que’ lë désor= 












Ë de uela 8 t . Û . li t k d tt Ît de | : Á . nn De 8 el kars : . - sah BE 
propgri;… dielque temps, Ceci explique comment la dette croît dans la eux-mêmes, Hire vrai, Pon ne sait de quel eôté il ya leplusd exagération. | dre s’ halenre: nontva ae le wúiveridnent intibine 
„alt quatre en arrière; cela s’appelle avancer. elle peut être ebmaaliske tendra à amener én Suisse cette unité après la- pen queld ap adinttehaten apie. Meded. 


moyen d’empêcher le retour de ces excès, serait de remettre en, 
\vigueur l'institntion de la garde nationale, non-seulement,dan 
les chefs-lieux de dópartements, mais dans les cantons. G'est 
une mesure urgente que le ministère ne paurrait.nógliger de 
prendre sans engager au plus haut point sa responsabilite,; … 
eg ie Er (Gazette de Frances): * 
: . AE EE ST 
{On lit àce sujet dans le Journal des Débats: „ne. 
| « Les lettres de Châteaaroux.du 20 jaifvier annoneent. que des mesures 
énergiques prises par les autorités et Varrivée destroupes dans cette: vie: 
et sur plusieurs ‚points. du département de PIadre ont rassuré complète 
ment les populations et ònt-pernis déjà à la justice de commencer tins-: 
truction de cette döplorable atfaire. - Elen ld GR ON 
» Le préfet, le pracureur- général, le conseiller, instructeur s'étaint fen 
dus le 9 à Buzangais, ainsi que nous l'evens anadncé hier, et ònt précédé : 
aussitôt à l'arrestation des auteurs du:pillage du’ 14. Les assasssins de NM, - 
Chambort sont teus.saus la main de la.justice. En passant: par Villatdier,:- 
le préfet et les magistrats.ont trouvé Ja garde nationale sous-les ârres; et 


te argent dans sa poche droite pour le mettre dans sa poche gauche 
V@roirait par là s'être libéré. 


gie, ad, fransen de fait sérieugement do calembogag; miséra- 


dezi de Pamortissement ressembile à:co que feraït un homme qui pren- quelle soapire le. parti da progrès ; je veux parler de union des douanes. 
Vous saurez que les cantoris de Berne, Soleure, ‘Bâle-campagne et Ar- 
govie sont Lombés d'accord à ce sujct,, cl.que le traité que ces cantons ont 
cónclu sera soumis’à là prochaine diète, ponr être exécutoirc dès le 1er jan- 
vier 1848, époque fixée pour l'abolition de tous les péages qui sont établis 
|par les Etats sus-nommés à leurs frontières respeetives et dans leur inté- 
‘rieur. Cette mesure, d'un, haut intérêt pour le-commerce de la Suisse et 
‘d'une grande portée politique, rencontrera probablement. en.diète des 
(hommes qui chercheront: à la combattre; nous doutons qu'elle plaise aa : 
Sonderbund (alliance des 7 cantons). Cependant, comment pourrait-on 
trouver mauvais que quelques cantons fissent un traité commercial, quand. 
d'autres les ont précédés et se sont alliés dans un bat différent, il est vrai ? 
Le grand-conscil dú canton de Berné s'est réuni landi 18 janvier. 
omme cette stance n'était que la continuation de la session ordinaire 
U’hiver, coïtiengée au mois de décérnbre, le président, M. de Sillier, m'a. 
it que: qaêlques möté sûr les événements du canton’ de Fribourg. lajssant 
ú rappörteur’ dir gouvernement Ie soin de donner des détails sur la posi- 
tion que le canton de Berne a prise pendant cette expédition. Gependant, 







u bstê, hon meine gïavemenk par M. Lacaverlaplajtúa ?:« Le 
table d Palhditidseivent appaïtfent à luidbtte. Son véritable bit, sa véri- 
ern Ier eimation est de libérer l'état, Nous ne pouvons donc hui donner un 
cone iens approprië à son but qu'en Pappligúant à Pextinction des dé- 
» gt 
n Malheureusement Pétat n'ést pas plns libéré que grand „ua particulier 
demen a 'ömred catitractant ‘úhg autte, On doit Paul au lieu de, 
pe blban, On devait des capitaùt, ón les convertjt en rentes, ef on àp-. 
dla srcindreden découverts ! Pourguei jnsulter-Âce. point.an pays? 


pas adste qlië dé le rainer,? ‚ ENE ev aret ount 
te Éter „cenversatien ou;:leiregdor, emeht de-lá rente 5040, : 
iN je Kat pan lopée neede volet pdre dere 
5 nette,» stek lint Just A83 Ghé le-bours, a dépassé 105. 
ae 0. les, sskons politiques s'o pppsatent'à cette’ ariélioratiori Äaäns. 

tess Hes hom 






























qe ns mesduïävaierit avoié; el voté la justice dû pringipe,.} eomme' président du grand-conseil, il reiertie’ le conseil ezécutif des me- | antinde du plas grand zèle. C'est elle-même qui +’ cst:chargéc de condairs : 
Einar tetardaient Papplicatign que jestjü'aa moment où ils seraiënt ar- | sures qu'il a prises, daus ces‘ circonstantes, Sur quoi M. Snnk, président } les prisonniers à Châteauroux. Cet ezemple a prodait le-raeilleur effet det’ 
k re devarent-ils pas, après avoir atteint leur but pastieu- | de ce:conseil, expliqüe lá”“marebie quë lË'gouternemént a cru devoir suivre | le pays. EE EEE 











vans Hed Ens p. : : 
wgn thnlädclte ùülemesitre à Pintérét general 7 Mais yn mauvais génie 


RAL encore oppesé, et plus de 6ÖÖ nrillious ont été arrac. és aux contri- | 
viraal: dà co tPils-auratent dù payer sous Pempire de la con- 
Gälent 


0 - : tk BEE zo es Herat ek bef - ER, 
» La promptiade avee laquelle,le gouverneinent a fait diriger Tes: trou-:: 
pes sur les points les plus menacés.du département, a permis aux autdritéw * 
locales de parer aux nécessitós de la situation. Le général de Rigny a-fait 
rayonner de nombreuz détachements dans les communes voisines.de Châe» 
‚| teauroux, quiont arrêté plusieurs émentiers et les ont remis-entre- leb:. 
| mains:de la justice, Des colonnies.mebiles, envoyées sar Argenton. Mésiëeé, 
 Ázay,Saint-Bénoît, Ecueillé, ont constatë le passage des: baudes. de-pil- 
lards et ontopéréaugsi quelques arrestations. Ges colonnes, qut marehdions 
accompagnées de magistrats, ont-continge à rassurer les esprits, © 170 
“_» Du rèste, il.esl,nine observation qui doit frappor tons les esprits; &'est 
que, partout, dans le département de l'Inde,ees désordras os présosloë: te”: 
|-même caractère, et qu'ils semblasent tous insprés pâr des iddesconkinat 
nistes. Voici, on effet, le plan que les menenrs de. Párneute de: Bozángais … 
avaient adopté, et qui a été suivi dans toutes les communes soulevées : Pen- 
gagement imposé de foree aux maires ct aux propriétaires de livrer jasqn’à 
Ìä moisson prochaine le blé à 3 fr. le double décalitre (15 fr. Phect:), et dé 
payer à tous ceux qui le demanderaient la journéede travail àt fr 50 
aa minimum. et enfin le reconsement dans chaque: commune des approvi=t 


is-à:vis-da canton ‘de Fribourg; lorsqil’it a eu connaissance que la révolu- 
bron avait éelaté dans le canton voisin. Il dit que Berne avait un double 
vote, cortme Vorort'et comme voisin de Fribonrg, ct que lui (M, Funk) esti- 
mait qu'il avait pleincment satisfait aak obligations qu’imposait cette 
. double tâche. - re TE eed ENEN 








dike Hote dónier-cette justice , júe les fonds placés A 5 
revenus et‚pop des capitaux. Mainténant.qu’il est.enteé dans Sa en a 
at bin Wied iachnheveraes, be mp comme tousles |: : ‚Nouvelles.de binnen AD : 
wine) EE Mme mauvais génie dira que ce sont des eapitauxet non des | ! hus ee AONEE  N blind erken 
RED farchargera Ca terre qei ne 21p.c., kk on épargnera |” ! Dans la seanes du 22 ‚ la chambre des pairs a termine laidis=" 
iin acquïses gar des placements, depri Bj 10 p.e. „eussjon et le-prajet.d adresse à êté'adopté par 14 voix contre 8, 
eG == ig, ol Sarrêtera-t-on ? Si la dette a Augmentt de 51 millions fi majanite:qui équivaut presque à un assentiment ananime. 
edig edait eroftre de 120 millions de rentes éà 12 ans, c’est-à-diro |. __M; Gaizot a donué, en outre, connaissance Â la chambred une 
rds à3.p. 400. Et quand on pense. qü’iddépendamment d'une |‘ note du: gouvernement russe, dans laqnelle ce gouvernement 
Bersee REEN Re Si millions. |: groteste contre l'intention qu’où lui à prêtée de vouloir incor- 
Pour; Pen lagh ae sp ad Is dert Boel Saa porer dèfinitfvement le grand-duché de Varsovie à l'empire. 
Bos S ren ering it ie mireike 56 — “Messieurs, je ne reprends Ja parole que pour répondre à une 
question que m'a adressèe l'honorable préopinant et à une re- 


Po ette via 
dommandation qu'il m'a faite; et j'y répondrai simplement en 


kere ek ha ar PE ES aA ReRt 
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_Wlalliste civi 





penn, AE 
eet les dotattons, … 5 — 


sit 





En en ne nen Ne Pe ne niâre. CT Pe Fe ze : A sionnements de tous les greniers, avec visites domiciliaires et rechoirckest 
qe Te OLE ME é Total, en 404 millions. | sant tg rive de VAE etede Ge ain k a he Tous leg propriétaires, quelles qne soient d'ailleurstonrs convietions peliti: 
cam, Bóriorité et peivilége sur'tous les services publics, on se deman- ppd affatres de Kussie, qr vent a recevoir de Saint- qtes, ont été sommús de sousczirg à cas conditions" èb on: wrremargaë: qe 


í 


sini cette: effrayaùte progtéssion. pourra être suivie sans enlerver 


Ne buabtes leur derniër xeu,ou sans drrivr à. une. baniquerontë 
ha miet de temps de s'arrêter dans ogtte.voie. funeste qui conduit à 
55, folie, vertige, présomption, prévarication:; incapacité ‚ perver- 
st Wexploitation du pays par une orijueillense et igdorante cupidi- 
„pour éd, ét qutils veulent le kuissér-plein de désastres, d’embar- 
peis, sd KE 
be Berne, le19 janvier 184%.” 
e s'élever un coriflit entre les gouvernements de Vaud et de 
Ed’ artillerie ck ne de cavalcrië, arriva jusqu’aux frontières di” 
Vaud, pour de Ïà se rendrp, dans la préfecture d'Estavayer. Uis 
We t ronernsde zender depp d'Etat de Vaud, il ne 
sabakt 
venne allait «se ‘tendre sur les frontières ds deux cantons pour 
olestariog DS les mains du colonel commandant’ le détâchèment une | 
Yépendi t 
eh ee ie colonel fribourgcois, m’a ordonhé de passer, tet je passerai. 
bl rsa, nijjs 
‚ Maingercstaûrée par la reine’ Bet he'aù deuxième siecle. 
Nlent dea Olle gouvernement vandois, fort de la conseienee de son droit, 
| ertte: er âà vorort et.de faire connaître aux antres Etats confédé-. 
HE] are 


létersboûrg: M: le comte de Nesselrude lur écrit à la date du 30 
décembre £ +°°* dn OM Re 

iv Mode oomte de Nosselrode.d M. do Kisseleff (oficielle): Def 

ts Monsieur, .. … …! … « Saint-Pétersbourg, le 20 dóeembre1846. - 

\nJe:regois à. l'instant votredépéche du 19 décembre, par laquelle vous nous 
rdndez compte d'une. interpellation que vous a faite M. Guizot au sujet de lin- 
zeorporation présumée du royaume. de Pologne à l'empire de Russie. Ja m’em- 
“presse d°y répondre aujburd’hui, en vous autorisant, par ordre expròs de P Em- 

pereur; à démenitir ces rumeurs de la. manière la plus formelle. Ce qui a pu. 
danner naissance à cette fausse idée, répandue à dessein. par les émigrés palo- 
is totijdurs prêts-à -dóénatuter les intentious: du gouvernement impérial,” 
ze’èst que Pan -s'occupe chez nou”, dansce moment, des moyens d'ameder lú | 

suppression de la ligne-des louanes qui sépare la Russie de la Pologne. Cette 
“mesyre, sollicitge.à diverses reprises. par les habitants du royaume, est toute à. 
«gon avantage, puisqu’elle offre à ses produits un débouché dont elle n’avait 
„pas joui jusqu’icí, Veuillez offrir ces explicatjons à ML, le ministre des affaires 
“étrangêres et y° conformer votre langage vjs-à-vis des personnes susceptibles 
‘dexercer de l'induence sur l'état de Popinièn peblique. 

» Rebever, Monsieör, etc.» 5 


parnm les maisons dévastées ct les moulins détraits, il s'ensest trouvé:plu- 


siturs qui appartenaient à des hommes bonnus dans te pays pour le vadica-. 
liöme de leurs opinions, » a net 
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ji Pêche de la baleine. 


‘Nous trouvons dans le Daily-Newe du 16 janvier -un article 
| très-intéressant sur les mesures que.prennent les armateurs 
‘anglais pour rétablir la pêche de la baleine, autrefois si lucra- 
‚tiye pour le commerce de la Grande-Bretagne. Ë 


, ‘« Avant 1775, les armateurs anglais, par Vintermédiaire des colostibins: 
‘américaincs, expédiaient un grand nombre.de navires pour. la. pêche: ze pe 
‘baletne. in } ‚ sl es be mh nete eea dn dan 

En 1789, ils étendirent leurs expéditions hen lOecéan-Pacifiqae, cet. … 
‚en 1819 nos pêcheurs, parcpuraient Jes mers qui aigaantdes-tles du Japon. « 
_ Er 1823, l'Angleterro Atablit. des: pêchieries san Subelles, et. sur les: 
J-eôtes orientales de la Caffreric.Mais partout où:se dirigcaiënt nos baleiniers,:- 
ils étaient suivìs ct finalement supplantés par les Américaisis. Dans ce tor: :: 
ment,la pêche de la baleine appartient presqu’ezclusivement à nos eli: 
{eiens frères et. rivaux.du Nouveau-Monde, « «' … Oe eer 

Ni la quantité d'huile ni le nombre des cétacés pêchés annuollement :- 
n'ont diminué. nona Pin 
… Chassés d’un parage par l'activité de la poursuite de leurs--erineis, ces 
 Énormes poissons se dirigèrent sur d'autres points moins fréquenkës-par les In 
„pêcheurs. Mais les Américains les snivirent dans leur-émigvatton avec da 
„même activité.que nons déplayions autrefvis dans cette pêrhe-plns.difficile : 
„et plus laborieuse pour nos marins obligés d'opérer à- nae: plas grande dis-. 
 tance.de ces mgrs.Â présent,lorsque nops vonlons encorercontinuer à pour: 
suivre-ees cétacés, nous sommes moins habiles-que nos rivaux dans cette 
noble chasse (noble sport) RE Ae hak 

Le,vraì seert. de notre inftriorité, c'esk. notre système de protection; 
c'est notre loi de navigation ; In pêche est uac:arène oüverte à industrie, . 
sans droits protecteurs. Comment lutter-avec avantage avec des rivaax « 

contre lesquels, dans toutes les autres branches de cormeroe, Hoes avons 
Phabitude d'être protégé? Ou notre acte de navigation ne sert à rien, on 
il-est nécessaire au succès des clforts que nous ferons pour sontenir la intte 

‘avéc les Américains, dans les pêcheries de la mer du Sud, Notre Joi-sur la- 

navigation, en donnant longtemps le monopole da commerce à L'Angle- 
"sterre, a cu paur effet de produire des armements incomplets, eta. oncou-… 
vagé l'emploi de matelots inhabiles. Nos équipages sont trop: nombregx et 
- mal egramandés; nos lois de navigation nous ont donné ure race de capi«! 

taines de navires sans aucune connaissance du métier. C'est à: lerir incapit 
cité ct au prix élevé des équïpements qui résultent de notre sytème; général: 
de protection, qu’est dà immédiatement Îe destin de nos pêcheries-dans’:: 
les mersdu Sud. Tant que durera cette cause de notre adverstté, nous 
désespérons de voir renaître ce commerce.» B 
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L'fionorable préopinant verra, je pense, avec plaisir que la. 
prévoyance qu'il nons a recommandkenò nous avait pas man-- 
qué, et quela réponse ne s'est ‘pas fit entendre. 
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La eammigsian de l'adresse de lachambre des-dóputés d nom- 
mé aujourd"hui à l'unanimité M. Yitèt, rédacteur de son profet 
d'adtesse. ‘Ea. commission , aìnsi quë nous l'avòns dit, ne don- 
„meta -pis lectùre à la dhainbre de soa projet d'adresse avant lun- 
1d praehain. À 
_ Après la nóminafion d’un eandidat aux fonctions de membre 
‘de la commission.de surveillance.de la caisse d'amortissement, 
la chambre aborde Ja. discusgion du projet de loi relatif à l'ex- 










ue publie et-des contribuables,Daus ce que nous venons de 
aft que.ves hommes-de malheur-ont pressthti qu'il n'y avait, pas 
Y a-quelques jours ‘quuú’ batdillon fribourgeois , avec ‘ang, 
igúc. fribourgeois Pavaitsprisddé, ct‚ avait dearandé an publ 
trie la: responsabilité de ce passage, et. u’accompagné de ses 
’ Pämsëerit, ce-qu’il Gt à l'instant mêthe. « Mon gwuvernement, 
ervit, k, Marche ! s Et la petite armée traversa, niffsigne en tête, la |: 
enn cton laux usages recus et aux rapports de bon voisinage ; il 


pk ns.urne permission préalable, le gouvernement de Fribourg: 
de faire passer un corps de troupes sur cette portion da 
dane úi est enelavée entre les deux cantons, sauf dans les ‘cas’ tation dee dvaine atrand He 
> Insteytion demiliees et dareernes.militaires. Ilestipcontes- | POrAUOD des. grains-e Pangors. ie Bn 
beedlik Schou gars dn een ziele mah Sasenteezen-|, _Voici letexte de-la lòi telle qu'elle a été araendée par la com- 
in 48 oil ‘sé setait trouvé, si ette permissión Ini eût été-re- “mission. 1 5 Ee Ee en n E 
Sk A Art. Ter, Tes grains’ ct farines ituportés, soit par terre, soit par en. 
frangais ou par navires étrangers, et sans distinction de provendpaë, 


seront soumis, jaaqu’au 31 juillet 1827, qu’au minimum des. droits Gékèr- 
. - Pa AA 4e des 1 








oe n Y 
Préné. We v, adoisg s 
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Far cette dernière considératiën que” notre NED, 
ES A sidération que notre correspondant de Fri- 

ee AM: goaverkefiënts iP wjonte que le 15 janvier est arrivé 

le landaiiroaan Sekimd, dUri,i an nom et pâr Vokdes du [minés par la loì du 15 avril 1832. NAE ns 

Etterve du Sonderbund -(dé-Patlianoë ‘des sept cantons); aveela | ‘Art. 2. Jusqu'à la même époquc, les navires de tous pävijfgng qui arrt- 
gn a eeh Een a veront dans les porté du royaume avec des chargements &t :grakns ou fari- 

ingen félicitations au gquvern 
ine 




















bard ement fribourggois ui sujet--de „nes, stront exemptés les droits de tofinage. ì of 
sur ['émeute orgánisée par le parti fes porperfeangd | -Art.8. L’autorisatiom accordée au gouvernement par l'art. 8 de Ta loi du 
died fair les es et les plu: é ergi- | 29 juin 1846, de modifier les droits d'importation et d’exportation des 


L Ie 


1J-grains et des farines de maïs, est maintenu Jusqu'à 31 juillet 1847. 





chexches les plus ezaotes et Í 













Er tense dons paveilieerpédition.} 
En nen te enquête tendant & découvrir jusqu’à quel point. leg au 
SRE dn 7 online erg et ded cantons voisins y ont priëpart. … *- 

k] 


’ 






._ Art. A. Les compagnies concessionnaires ou adjudicataires de ren 
iane zat se, | de fer, qui abaisseront leurs tarifs sar le transport des grains et farincs 
alliance des sept cantons pnbliait un manifeste ici au 31 juillet 1847, auront la faculté de les relever, dans les limites du 





td tn 
Les éelaircissements sur les derniers événe- 
ments de Pologne. 


(Suite, — Voir notre numéro d’hier.) 





voies non tentées jusqu?alors, on arrive en contact avec des confédé u 
lesquels on ne comptait pas, confédérés qui, ignorant d'abord cux-d Ee 
ce dont il s'agit, concourént ensuite avec empresseniënt au suc L | 
de Poeuvre commune. 
Je m'imagine encore que par les efforts constants et bien dirigés des 8 
ilse répand dans toutes les directions une impulsion salutaire gui # 
ennoblit les meeurs, qui crée et multiplie des travaux utiles et des fi ; 
‚tons bienfaisantes , qui cominence à préserver. la jeunesse de lPoisiaf 4 
de La corruption et lui igspire l'amour du travail; qui fit disparus 
ahus dont le paysan est la victime, eesser les dépenses folles ct puéril 


tuclles ont été négligéos dès sa naissance recevra, sais humiliation, les 
secours de toute la société; où les terres exploitées aujourd’hui condition- 
nellement par les cultivateurs, deviendront leur propriété absolue, où les 
impòts, les corvées ct tontes charges de cette nature seront supprimés, 
où enfin les sacrifices que l'on aura faits les armes à la main, pour la cause” 
de la patrie, seront récompensés par des donations en biens nationaux. 
‘Polonais! dès ce moment il n’y a plus de distinction entre nous; nous 
sommes tous frères, fils de la même patrie, du même Dieu qui est au cicl. 
G'est de lui que nous implorons le secours; il bénira notre glaive, il nous 
fera triompher; et afin-qu’il écoute notre voix, abstenons-nous de l'ivro 


and 
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En ce qui concerne le clerge. 


























Dans le cercle où Peeelésiastique est animé de sentiments patriotiques, 
‚ âlsera préférable de de conserver dans la loralité près de la dernière réserve 
_et de ne pas en faire un commissaire de cercle; au contraire, les plus jeu- 


es d’ ' schúsiastiques suivront les troupesen ce 2 C 5 . NN . s : € R' ì ‘ 
Ee d'entre les eceldsiastiques Oupes en campagne em QUd- | cnerie et du vol: ne souitlons point nòtre glaive sacré par les actes arbitrai- offre des moyens d'éconorniser au proûit de la cause cominune, et de ‘À 
lité d'aumôniers. Ceux des prêtres auxquels ces fonctions ne plairont pas, zen Hes fi i ii "e d B Oates ee Î 
hout leap ligand sceldsinstiine et on eu disnosera none les amplove res ou les massacres d’individus sans défense, d'autres confessions religieu- | des approvisionnements pour laire lace à des besoins imprévûs, urgent ij $ 
8 La Ee, A'dont Rn bles posera po ployer | ses ou étrangères :ce n'est pas aux peuples, c'est À nos oppresscurs que des moments décisifs. Ensuite esprit d'unton, animé et ezcité d'unét ie 
te ee ded hege P E nous faisons la gnerre. En signe d’union, nous prendrens la cocarde natio- nière convenable, s’aceroît, gagne, développe et accélère' par. son aäl " 


nale et nous jurerons : « Je jure de servir la Pologne, ma patrie, par mes 
» conseils, mes paroles, mes actions, de lui faire le sacrifice de toutes mes 
» espérances, de ma fortune et même de ma vie ; je promets obéissance ab- 
» solue à notre gouvernement national, établi à Cracovie, le 22 de ee mois, 
$ à huit heures du soir, dans la maison Pod Krzysztoforami, ainsi qu’à 
» toutes les autorités qu'il établira. Ainsi, que Dieu me soit en aide! » 


‘Premier tystdne de vequisition. les changements que lon acn vue. 


(La suite à demain.) 4 


== d 5 3 en 5 R ee n 


_Koninkl. Nederd. Schoutoburg 


_… Tant qye darera la révolation, tout le pays ne formera qu'une propriété: 
“ unique et commune dans les mains da gouvernement révolutionnaire. Toos 
“Jes tmpôts seront payés à un fonctionnaire nnmédiat salarié, les réquisi- 

‘tioús faites par le commandant en chef et par le gouverucment seront ac- 


- corpägnées d'un état des quantités ct de leur nature, livrées au commis- 





„gathik de‘cercle, qui mmettront ensuite les approvisionnements des dépôts à Le présent manifeste sera inséré, par ezeinplaires sóparés, dans le jour- Op Dingsdag 26 januarij 1847, (Ne 30 in het al art Ì 
la disposition de intendants militaires. Ht done du devoir des Sn: nal du gonver nement, envo é dans toute la Pologne, lu en chaire dans Pp 9808 J emd en ‚{ f 30 in het abonnem 9 € 
sarrès de réurir toutes les munitions de guerre nécessaires à la fortification toutes les églises et pnblié anstoules les communes par des placards affi- Bon Cezar de Bazan, 
du dercleèt à l'établissernent des ateliers. En prenant livraison au dépôt chés dans tous les lieux publies.. Tooneelspel in vijf bedrijven, naar het fransch van de heeren. De à ä 
«du cercle; de la propriété de chacun en particulier, les commissaires seront | _ Cracovie, le 22 févr ter 1846, En: gek, …__,____… __j en Denuery, door F. v. d Os. Versierd met niewe pa patengd r. 
„tenus de délivrer des recus de la réception des ohjets.en nature ou de Pen- |_ °___bonis GorzKÓWSl, Jean Trssowscr, Alex. GRAEGORZEWSKL | - a Te Gel gd NE 
caissement des espèces comptantes. De sl Le secretare du gouvernement, Charles RoGAwsKL. GEE ee An Ee bi en Bene En bod : 
'…_Wntest donc permis à aucùn propriétaire de refuser des contributions ran ette tr reien in tee 1 iet kn Sed „de Lekkerbek. zónder Geld, df 


Blijspel met zang (vaudeville) in één bedrijf, naar het fransch van 
___ heeren Scribe en Brulay, door wijlen den heer J. H. Grave. 


dated “ set $ 


EE GOUVERNEMENT NATIONAL AUX FEÈRES IshakLITgS (1). 
…Polonais f Plictire'de la fusióu de toytes los conditions a sonné, Tantque 
la tyranniea régné, vous aver té Lraités cihme un peuple séparé. La révo- 
Tutiotr Vöns tegòit dans son sein. et yous;assure, comme anx fjls de: la même. 


plat Ti cause nationale, du moment qu'on laï cn donne un regu. Gelui qui 
ne'se’cónformera pas aux ordres- donnés à cet effet, par Vinspecteur-géné- 
wal; $éfa déioacé et immédiatement livré au. tribunal du goaverneur,; 

- 1EDiins les cercles eoüquis, les com missaires ne sont pasen contact im- 





4 


_médiaë aveo les-commdrdants en chef des troupes actives. Ce n'est qu'en | AUD ODS LEG Bede kinne ark 1 ne. |, meer 
ce qui concerneles besoins militaires, qu’ils se mettenten relations. avec \ famille, les dróité dé P’hamine ; elle vous salace gomme cnfants de la patrie,. RE 












‚ dignes-de partäger, sáns aucnne restrictión, Je bénêtiee de, P'égalité des 
‚| droits. Mais enne Ta jonissapes de draits doit, d'on ante gôté, être .coms. 


leg satendants de armée. Ceax-eî regoïvent, sur la demande des chefs, ek Sn 
Ue be sd vu. ei kie » 


4 EEK ti ms = 
ANNONCES. 
; oere nd Vs neee ebi tet mb ef Nt 
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d ordres ultéricurs dts gênétal en chef. Aes Te steek RN an en geleert mb Optie den idee NE , eed F Ee re ENTENTE: 
jes comrisaires de asople ‚sont tenus „d'obtempérer ; sur: lezchatnp:-et: } pètispe par T'accofiiplissement dû devoirs, le gouvernement. révelntionnaire |; ende mede E je Ad 

os strietion; à foute, céguisition fandée de, Vintendant mjlitaira. De, | VEE appille'dink les ‘räng® des combattants et déelare’ qua toutes „leadis:|- VENTE FINA ed 
BEL alter, Praten et intermêdieire enfrg les ‚demandes, du chef [poi den tiene dijk Habrigs 8 du spronf publi pit Ia uiten ent erde nm ENALE: Sen 

_ELEREE U Les ofAFS U gopvernement. Les commissaires;pe. sont immé- |, tendrdot également ax herade la eropanee Ipra8lite. sn snaren peet Eee eg sive 
dated it ‘subordonnés'ans chefs 'inilitaires qu'en matièrg de: géographie, |  Crâcovie,l 23 février 1880, sn aprseorrert At Orsini werr | | eneen 
graibhië, de Torvificatidd ek de'tratanx militaires,” nn owskr, Jean Traspwsxts A. GRAEGORZEWSRI} Rn K EN: k BEAN tr} Viä 
lt; de :gommiissätrede cercle est erf contact ikriédiat dvecle gonver-|: ste ‚} Le:secretaire, ROGAWSEL nrs it JE à HEUN: DENININK A 
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